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LESVRAISMARAIS
DEPOLOGNE

Les Allemands viennent de rejaire
Air la Vistule Vexperience qu'ils out
faite naguère sur la Marne. Ils
divalent pil, a vrai dire, avancer assez
loin en Pologne rasse, mais au mo¬
ment de remporter sous Var so vie le
succes dèflnitif qu'ils escomptaient ,
lears advcrsaires ont tout a coup re¬
pris Voffensive ct sont en train de les
reconduirc assez vivement a la ƒron -
iière.
Zes armccs allemandes s'étaient
por U'es, en cffet, jusqu'a moins cle
Vingt kilometres de Varsovie, sans
Avoir (tailleurs rencontré beaucoup
éë resistance devant elles ; or, le com¬
muniqué d'hier nous a appris que les
Musses les avaient rejetèes au dela de
la tigne Lomcz, Skierniewice et Ra-
tva qui s' étend a plas de quatre-vingls
kilo mètres de la capital e polonaise,
dans la direction de Lodz ; e'est done
pour nos allies une belle vicloire qui,
êspérons-te , brisera dèfiniiivement
l élan de l'ennemi sur son front orien¬
tal, de menie qu'il a élè brisé en
Champagne, sur son front occidental.
Beaucoup de nós conf rères ont dit
h cette occasion que la retraite allc-
tntande serail d'autant plus désas-
treuse que les marais de Pologne ren-
daient les routes impraticables en
telle saison des pluies ; sans doule,
y a-t-il cu confusion avcc les marais de
Pinsk qui se trouvent beaucoup plus
ii l'Est, en dehors des limites cle la
Pologne ; en tout cas, an journal po-
lonais qui parait a Paris, sous le til, re
de Polonia a tenu a rectifier celte as¬
sertion en des termes qu'il nous parait
intéressant cle citer ;

La Pologne russe serait, depuis quel-
jques jours, complètemcnt privce de
routes et inondée de marais qui, eet
aulomnc, rendraient impossibles tous
anouvements de troupes-.
Celte declaration est viaiment par
trop tantaisiste. Qu'on nous permette
dc rappeler que le climat de la Polo¬
gne, en general, est un climat conti¬
nental, que les pluies dites diluvien-
nes sont beaucoup moins fréquentes
que dans le Nord de la France, que les
differences de temperature sont trés
pen sensibles, que Varsovie est un
centre important de réseaux de voies
ferrées, qu'il y a, enffn, de nombreu-
ses et trés bonnes routes stratégiques
-en Pologne et qu'il ne faul pas nier les
véritables qualités de ce pays sous pré-
itexte de le protéger contre l'invasion
prussienne.
Nous sommes en mesure d'aiïirmcr
que, indépendamment des nombreuses
troupes russcs, qui défendent les bords
de la Vistule, les paysans Polonais,
avcc un désespoir héroïque, se sont
armés de fourches et de faulx et ont de¬
clare une guerre a mort a chaque con-
voi allemand, a chaque patrouille, a
chaque soldat égaré. -
; Ce sont eux 'les vrais marais polonais.

Cetle citation est importante a plus
d'un litre; ellc nous renseigne utile-
ment sur les conditions stratégiques
■de la Pologne et clle nous renseigne
plus utilement encore sur les condi¬
tions morales de son peuple.
Nous savons bien, depuis le début
de la guerre, que le tsar, par un geste
a lafois gênéreux et politique, a pro-
mis aux Polonais la restaur aiion de
leur ancienne patrie ; mais comment
cette promesse avait-elle été accueillie,
e'est ce que les informations puremenl
officielles ne nous avaient pas permis
de connaitre en toute exactitude. En
sachant lont ce que celte malheureuse
Pologne a souff'ert dans le passé, aussi
bien sous le joug russe que sous lejoug
prussien, il était bien permis cle se de-
mancler si celte fois les Polonais au-
raient confiance.
De plus, nous nous souvenons que
VAulriche, tout en cjardant sa part
de la Pologne, avait loujours fleurté
avec les Polonais et que L'aristocratie
de Galicie jouissait au sein de /'em¬
pire austro-hongrois de toute s les fa¬
veurs ; or la Galicie était Le centre du
mouvement national polonais. La ques¬
tion était clone complexe ; de quel
cöté cdlait pencher le cceur cle la Po¬
logne ?
L' article da Polonia vient nons ti-
rer dèfiniiivement dn doule, d'autant
plus que nous pouvons en apprécier
toute la poriée ; nons connaissons, en
cffet, personneUeme.nl le directeur de
ce journal qui est un ardent patriote
de Varsovie ; ce qu'il dit est done
bien l'écho de la nation polonaise.
'Le cceur cle Ia Pologne a penché,
comme il le devail, da cölé cles peu-
ples libres ; oubliant généreusernent
leurs cpreuves, comme le tsar a géné¬
reusernent oublié ses privileges, les
Polonais norit voula se souvenir que
d'unc chose, e'est que 1'alliance 'lont
fait parlie la liiissie est cslle clcs dé-
fcnscurs du droit et leur confiance ne
'Sera pas deque. La guar re de libera¬
tion a laquelie le pcupie russe pr end

une si noble part, enfantcra ccrtaine-
ment nne Russie libérale el 1' Angle-
terre et la Francs aaront également
a honnenr de sceller cle leur sceaa la
restaur ation de la Pologne.
Zont cela, lé gouvernement alle¬
mand, dans sa piètre diplomatie, ne
l' avait pas préyn cl c'esi sans doule
line des r ais ons ponr lesquelles il a en¬
gage, avec sa téniérilé habitiielle.ses ar-
mêes jusqii' en plein camr de la Pologne,
escomptant la neutralitê passive clcs
Polonais : les voila prises au piège,
sonhaitons qu'clles s'enlisent complé¬
ment dans ces marais que représen-
tent les efforts unanimes, incessants,
héroïques et désespérés de tout un peu¬
ple qui vent revivre et qui sent que
e'est maintenanl l'heure oü son destin
se jouc une dernière fois.

Caspar-Jordan,

Le 5T (^Infanterie
CUÉA L'ORDRE0EL'ABMËE

Le m :iIre de Rochefort ayant actrcssé ses
felicitations au colonel du 57« ci'inf-sriterie,
q ai a été poriéa i'ordre des corps d'armóe
ponr ra belle conduite aa cours d<s combats
du 13 eu IS septembre, a recu du colonel
Dsbeugny la lettré suivanie :
Je porto voire IelIre a la connaissar.ee dn 87»
d'infan'crio. Mon régiment trouvera lè une nou¬
velle récosspo-Dse ct un précleux rc-e>nfort contra
les nouveaux dangers qu'il nu a a cou-ir ; ccs
dangers sont grands, cir cette guer.e est sans
merci ni grace. Nous tuttons pour la vie de no¬
ire pays : e'est un duel a mort entre ces bandiis
et nous.
Vous voulez bien, Monsieur ie miire, rappoler
ies dures joornées de lu te du 13 au ;8 septem¬
bre, qui nous out valu cette hauls récomprnse.
Je vonnis de recevoir lo ciaamandement de co ré¬
giment, ma nomination éumt du 7 ; vous devinez
ma fi rtó. Ea raison r' : son glorieux passé, j'a-
vais Ie patriotique souci que du inoitn il reslétl
digne de ce passé. Sachez done, Monsieur le
raaire, que le S7' est sorti de ces six jours de
combats successifs ayant payé chèremeot sa gloi-
re. Ge gloritux mutilé avait éu son drapes u peroS
de belles allemandes. Dójis, a la bampe de soa
drapean, une glojiense mutilation rhonorait : sa
croix. brisé par tiae balte, n'a p!u3 quo sa couron-
ne verte de launers : c'<ét un emblema, .Monsieur
le maire, e'est uu gage do triorepbo.
Anjourd'bui, depuis vingt jours, nous tuttons
Died a pied, en uno latte presque souterraine oü
nous laissons bien des eamarsdes. Gette tutte ré-
pugne a noire tempérament francais ; eilo est sans
poés'e N'importe ! Nous boaterons dehors cette
vermine germauique t

-agis-

Facteur des Postes décoré
Un laetenr des postes du Mans, Ie réser-
yiste Henri Gaiiard, parti comme ciporal et
bientót nommé sergent au ii7® d'iafauterie,
a reyu ia médaille militaire a la gare de M. ..,
au moment oü, grièvement b'essé de deux
balles, it était évacué sur une ambulance.
Deux soidats ont descendu du wagon le
brae card sur lequel était étendu le btessé.
Le gónéral B. . . , commandant le ..«corps,
devant les soidats ea arrnes et le personnel
de la gare, nu-tête, s'est avaacé vers lo fac¬
teur réser viste :
Sergent Gallard, lui a-t-il dit, depuis quolques
jours vous n'avfz pas cralBt, au péril de voire
vie, d'atler choreher des renseignements prócicux
pour l'armée. Vous avcz repéré ies lignes enne-
micsel vous avez pu signaler un convoi do ravt-
(ailleonert qui, sur vos indication?, a été bom-
bardé. Et e'est a douze cents metres des lignes
franchises que. sergent éclaireur, vous avez été
btessé. Sur la aemande de voire commandant de
balafüoD, de voire colonel et de voire géaéral de
brigade, au nom de M le président do la tlépo-
bliquc, je vous décore de la médaille militaire.
Et apres avoir donné i'accolade au btèssé,
le générsl B. , . lui a annoncé qu'il lui réser-
vait, cour son retour an front, une pises de
soas-iiexitenant.
Le sergent GUIard est soigné dans en liö-
la! temporaire du Mms. Soa état est satis-
faisasrt.

LesA!!emandsveul8ntexpIo!tdr
nosQharijonnaps

La Gaz tb1 de Francfort du jeudi 22 oclobre
dernier, edition du roir, a pnblié ie commu¬
niqué suivaut :
On nous informs que, sur t'inilialive du gouver¬
nement impérial, un Comité spécial est en voie de
formation, qui iravailiera en comraun avec lui
pour l'administralion des « regions industrie lie» »
d's territoires francais et bilges occupès actueile-
ment. Cc Comité se"compose des persounsg's Ic-s
plus cotmus de l'industrie mélallurgique et des
cbnrbonnagcs attemands.
lteste ii savoit' si qaelqa'an n'ira pas tron-
bler la iête. . .

La Latte Commerciale angl'ai'se

Oa annonce officieliement que les manu-
facturiers da Canada ont dernandé les ooms
des rnaaufactösiers anglais, fabriqnant ies
marchandises commaadées jusqu'a présent
en Ailtmagne. On crée de nouvalies rela¬
tions commerciaies qui contiauerout cenai-
nemént après la gnerra et exclneront, d'une
facon permanente, la pir-^y des maisons
de commerce allemandes, qSi iaisaignt des
affaires avcc le Canada.
La tit'aatloa financière de la Grantle-Bre-
lagne n'a pas été alteinte grace aux mesures
prudentes prises an commencement de la
guerre.
Lo tanx de la Bmqoe est de S 0/0, comme
en octobre 1913; Los changes étrungera ont
hausse, ei, ies dépots cn banqno existant darts
tout i Empire britannlque, asso.rent !a situa¬
tion liaancière et etnpêchent qa'on na soit
cbiigé dc transmettre des tonds.
Lernark allemand a baissé ds 123 0/0
113 0/0, ct la cóuroane autrichienne d s 107
0/0 ii 87 0/0. Lo change cn marks a dèja
baissé tic 4 0/0 a New-York.
L'cmprsnt iutériour allemand, en dépit
des annonces pubüées a profusion, n'a été
couvert que paree que les Caisses d'épargne
ent été obligees, par te gouvernement do
Lars lomer ö/O des dépots eu loads ds
l'JSMt

LA GUERRE
©Ue cl © Cü uerre

COffliUNiQOÉSDUGOUVERNEMENT
Paris, 27 octdbre, recu a 17 heitres.

I'AiJbe CS-smolxe
La lutte est ioujeurs particulièra-
ment vive entre l'embouchure de
l'Yser et la région do Lens.
Dans cette partie du front, les alliés
n'ont reculé nulle part. lis ont conti¬
nué a progresser dans la régioa entre
Ypres et Roulei s.

Aasl CNimsh true

Dans les régions de Soissons et de
Berry-au-Bac. la lutte de l'artilterie
a tourné a notre avantage et a about!
a la destruction de plusieurs batteries
ennemies.

A. j>o5i»c alle civotie

Dans Ia région a l'Est de Nancy,
entre les forêts de Bezange et de
Pcjrroy, nous avons pris l'offensive
et rejsté l'ennemi
frentière.

au dela de la

L'offensive russe s'accentue sur le
Sagi et au Sud de PrzemysL

Paris, 23 heures, reen a 1 h. 45 du matin.

Rien a signaler, sinon que'ques pro-
grès de notre part clans la région au
Sud de Dixnaude.
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htftUI'oivit DEClï
^ cólé da nos solclats, !ss civils se sonf bien
souvent clistingués par ieur bé"oIsme.
Voioi un trait entre mille :
Au cours des combats iivrês Is 23 aoüt par
les troupis allemandes aux Anglais, qui oefen -
daient le passagedu canal do Mono a Gondé,
deux médeeins beiges, les docteurs Lecoq et
d'Huart, s'étaient rendus de grand matin a l'am-
bulance d'Hornu-Wasmes pour y soigner quel-
ques biessés anglais qui y avaient été amsnés
la veille.
Da l'arlillerie et de I' infanterie anglaises oc-
cupaient les abords immédi&ts de I'ambulance ,
not&mment un terril qui Hanquait les bailments
de charbonnage oil se irouvaient les biessés.
Dès que les positions anglaises furerii repê-
rées par les artillèurs allemands , ils sa mi rent
k les couvrir de shrapnels, puis k tirer awc
des obus de 105. L'une des ambulances ayant
éié iouchée, les médecins hrent Évacuer les
biessés vers un autre b&timent qui paraissait
plu s a l'abri. Les obus continuaient a pleuvoir,
les biessés a ar river. Le colonel Gibbs, du ré¬
giment du due de Wellington, qui oouvrait la
retraite, fut amenó a son tour assez gravemsnt
attaint d'un éolai d'obus. Du haut d'un grenier,
je pouvais compter les obus qui tombaient aux
abords immédiats des b&liments a droits, a
gauche, devant, derrière. Des tuilss et des car-
reaux de 1'ambulance volaient en échts, des
pans de maison entiers s'écroulaient et.la pous-
sière de la isrre et des platras se mêlait a la
fuméa jaune des gros obus. La chaminée du
charbonnage, trois fois traverses de part en
pari, avait couvert de dabris de b-iquas les
environs. Ei' sous ie feu, docteurs et infirmiöres
continuaient pales, ma/s résoius, ie.ur besogne
tandis que les biessés, a chaque sifflemqnt, se
cachaient la 'êie sous les iraversins. Si:ót après
l'óolatemant des quatre coups d'une batterio,
on voyait des infirmières traverser en courant
la me, comme par les breves accalmies qui
coupent les orages, pour aller chercher des
pansemenls oci de /'eau pour les biessés:
Une auto qui, le matin, avait amené las doc¬
teurs, était rests a la porto de l'ambulance ;
ellts fut atteinte huit fois.
Un moment un ofilcier prussien' et quatre
hommes se présentent et engagent une breve
conversation avec les médecins. Un sifHement,
une detonation ei le mèdeoin a trois biessés r.l-
lemancls'k ajouter aux Anglais. L'une cles infir¬
mières a son lablier trouö, ledocieur Lecooq a
un iron dans son costume.
Sous l'infernale rnusique des obus qui écla¬
tant, médecins et infirmières conti/ment leur
besogne; les mains qui pansent ou qui manient
Ies instruments ne tremblent pas.
Mais ies heures duraient des s/éc/es. Vers
line Inure, au plus fort de la canonnade qui
durait depuis neuf heures du matin, le docieur
d'Huart s'exclamait : « Mais ils na dinent done
pas, cos gens-Ik ! »
De iels traits ne mêritent-ils pas ü'êire con-
nus ? N'honorent-ils pas la pays qui a de tels
enfanls ?

(Le Coukjuer de l'Jsrmèg).
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IMris. 27 oetobre.
MM. Briand ct Sarrant ont quitté Paris
eet après-midi.
D5Ülaur arrivée a Bordeaux, ils teront part
au Gonseil des rniuistres des constatations
qn'iié ont falies aa cours de tear voyage
dans l'Est.
I s diror.t les charges accablantss qu'ils
ont r«l'eré pour ies ajonter au róquisitoire
qui sera drëssé le jour oü i'Aiietnagdo devr
reudra comr'
, dos pit
armées
aisistres
i'jsa !a v

des craaatós, des aévasta
«ges systéaiatiqaes com mi,

iC-ai
alt* bi
« r

r,:C et recor
Ils diroat
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jpposeront a la tristesse qa-3
vision des ruines des villages
sge réeoofortunte de nos troa-
•s et do la population qui, sitöt
repoassé, revient travailler ia
stiiuer les foyers.
.a fli hêröïp.18 da séaatear

Raymond dont M. Briaada rejusitii ies der-
nières paroles.
Les*öprèsentants du gonve-rnemgnt rap-
pclleront r,vec quelle émotioa, ils ont satué
les terras franciises de II ante. Alsace noa-
veilement rattachces a ia Patrio.
Ainsi que leurs collcgnes qui soat passés a
Paris, ils ont regagaé Bordeaux. Oi dit q-ie
MM. Briand et Sarraut penveat avoir pro-
chainement t'occasion de revenir a Paris.

CONSEIL DES AIIXJSTRES

Avis attx Beiges

Le « Cercle des Réfugiés Beiges » (n° 100,
boulevard de Strasbourg, au J«), demande a
tous les Beiges résidant temporairement au
Havre, de vouloir bien lui faire connaitre leur
nom, adresse au Havre et adresse on Belgique,
en vuo de pouvoir en établir une liste qui faoi-
litera les recherches entre Beiges. Das listes de
réfugiés de France ét d'Angleierre seront afh-
c/jsss au local incsssamment.
Le Corcle repoit avec reconnaissance les
offres des personnes pouvar.t meitre des loga-
gements gratuits a la disposition -do refugiés
beiges,do la c/asse dite « bourgeoise »et qui se
trouvent dans une situation difficile, ainsi que
les offres d'emplois de toute espèce.
Le Circle recherche de suite : Un bon vétéri¬
naire ; une familie cle bons agricultéurs (le
père chef de culture) ; deux instituteurs ; un
élève pharmacien ; typographes flamands ;
deux oontre-maitres pour filature; deux ou-
vriers pour tissage et des ouvriers de toute es¬
pèce ; un bon boulanger ; un teinturier ; une
bonne ; une couturière ; une femme de cfiam-
bre ; un camionneur ; un ouvrier pour la glacé
artifioieUe, etc., etc., peuvent également se
présenter. Le Cercle recherche également des
deniell ières.
Le Comité se tient a 'a disposition de tous
les réfugiés, tous les jours, de 10 a 12 heures,
au local susdit, pour les aider et les protéger
par tous les moyens qui sont en son pouvoir .
II fait appsl au bon vouloir de tous pour pou¬
voir mener a bien-d'oeuvredo solidarité coura-
geusemsnt entreprise. (Béuniom da families
' tous las soirs, de S a 3 heures^

Bordeaux, 27 octobrc.
An Conseil des mioistros, ie minis.tre des
finances a fait signer un déc/vt concernant
les échéances da commerce* et Ié re trait des
dépots es comptes courants en banqne.
Co décret prépare ie retour complet an
droit commua pormottant, sous carta inrs
conditions, ies ponrsnitos jndiciaires conlre
les débiteurs pour ies effets commc-rciaux
oo los avances sur Lire, éievent d'une ma-
nière trés notable la proportion du rsra-
boursement obligatoire par les bmqnsj ct
les étsblijsemeats de crédit, notamment au
profit des pstifcs déposants.

umi^l

0^ MatsousAllamandss
misessoussépasirm

Paris, 27 oetobre.
Dix-hnit nouvotles maisons allemaadet. et
austro lior.groises ont été placées sous se-
questce, *>
Ls Parquet estime que iss mises sous sê-
questre, ponr Ic département de la Seine, no
concernent pas moins de vingt mille, com-
merc ;nts et cant-milie particatiers.
La Banque Allard, représentant k Paris la
Dresdner Bank, a été raise sous séqtiestro.

mmmaiiisoxmii
Limoges, 27 octobrc.

Uu prince, lieutenant au 2e uhlans, qui a
rec-u une blessure ü la jambe, est hospitallsé
ici.

La Lassitudedes Soidatsallemands
I.a Havo, 27 octobrc.

Les renseignements envoyós aux journaux
hollandais par Iss correspo/idanis it la fron¬
tiers, attestant tous ia lassitude des soidats
alleman ds.

UNDÈ1ENT!UNGUIS
L'arobassade d'Angleierre communique ia
acte ofliciolle suivante :
« li est absolument faux que les troupes
indiennes aient été, comme !e dit le Bureau
da ia presse d'AUemagne.retirées de l'Egypte
paree qu'oü no croit pas pouvoir compter,
sur elles.
» Les troupes inliennes désirent vivement
combattre l'enoemi commqn ot maiatenir
en Europa les glorioasss traditions do l'aï-
mée indionne.
» li est également faux que 1'Anglc-terre,
comma ia cliseut ies Al iemands, aietit pro-
mis ao Portugal Ia province espagnole de
Galice commè prix ds soa aide. Getto infor¬
mation n'a été puWiéé que ponr semer Ie
déaaccord entre ia Graüde-Bretagae et i'Es-
pague. »

LesAUsmandssoniplusréservés
Gopeniisgue, S7 ootobre.

Tontes iss permissions poor visiter les
champs de baUillo do l'arméö allemande sont
\nAonrmjjig rjiq)jfll.écs/

0rffff'bojnj jgatomsnt, SANSFRAIS, dans tons los Euroaux do Posts ds Franss

L'AVIATEÜRPAÜLHAN
UNOOMBATAÉRIEN

Le Petit Provencal a pubiié une letire dans la¬
quelie ie jeune mécanicien qui accompsgne le
iieutcaant avialeur Pauthan raconto les pêripéiies
d'un récent voyage au-dessus des lignes eanemies.
Nous empruntons a ce récit le passage sui vsnt ;
Ls Ier oclobre, nons parions pour Amions.
Ayant it coatonrner l'ennemi et cela nous
aiiongeant trop, nous dëcidames de partir
directement sar Amiens en passant sur ies
Boehes. Gonfiants daas ie moteur, nous at-
teigninries 2,300 mètres et, de ia, nous pi-
quames droit vers la bnt; peu aprèj nous
traversames le front du Nord da l'Abne.
Nons passons au-dessns d'un pare d'aviation
allemand. Lé, noas sommes salués par une
salve de coups de canons spéciaux contre les
aéros. Nous ies narguions de notre grande
hauteur, quand tout a coup, ö joie ! n'n ap-
pareil boche qui était au-dessoas de nous,
jusqu'ici caché par un nusge, apparait è nos
yeux. La perspective d'un combat sériën me
transporta.
J'arme ma mitrailleuse, Paulhan met légè-
rement en descente ; nous gagnons du ter¬
rain trés rapidement. Nous voiii A sa hau¬
teur ; a deux cents mètres de iai je m'ap-
prêio a tirer. Quand il nons apvryoit, ii fait
un grand virage piqné ; c'est sa mort. li
m'offre une cib'e merveiileuso. Je ne i'aper-
COis pius qu'aa bout de mon canon ; je
presse ia détente ct vlan 1 ie voila qui se
met a dcgringoler. Triompliants, nons assis-
tons ü sa terrible chute. J'ai un pea do pitié
ponr ces « braves » qui sont morts en vou-
lant fair devant nous.
Mais caia ne davait pas continuer comme
C-apour nous, qui ar ions dü perdrc de la
hauteur pour tirer efflcacement ; aussi, a ce
moment-iü, quelques balies tronent nos
plans ct, toot a coup, man moteur com¬
mence a bafouiiisr. Oh ! zut ! ce n'est pas Se
moment d'avoir la panne, car si ies lignes
franchises ne sont pas loin, noas ne pou¬
vons plus grimper. Au contraire, nous des-
cendons et cela ne fait pas notre affaire.
Mais je me sens ies reins mouiliés. Je tate
d'e-ü cela vient. C'était mon réservoir qui
venait d'etre troné par uhe balie a dix con¬
ti metres an plus de moa dos.
Sur le moment, js suis rest! tout interdit ;
mais je me suis vite remis de cette polite
émotion. Deja j'avais mis mon doigt sur le
Iron, pour ériter ia perte da t'essepce, qui
nous était trés utile. J'avise alors Paulhan,
qui n'en mènepas large lui aussi. Enfin, les
r.ótres ne sont pas loin, unpen de patience
et l'on arrivera. Le moteur tiendra-t-ii ?
ïïélas I non. leant encore a 1,200, vtan I il
itanche.póar tout de bon, et cette fois arri-
ra-t-on assez loin 1 Le k'asard vonb-t nous
servir. Et ia je puis dire que je vêcus ies
minutes -les pius terribles de ma vie. Néaa-
moins, j'armai ma mitrailleuse, peasant :
« S'ils veu lent notre peau, its la paieront
cher I v Mais voila que nous avions lo vent
favorable et nous aitarrlssons juste a Bar¬
rière d'une batterie, an plein daos un régi¬
ment de chasseurs a pled. Le commandant,
un brave ho mme, nous donne une vingtains
de soidats et on lieutenant poar nous
girder.
Süöt atterri, je bondis a raon moteur, !e
pauvre gars ! It avait eu trois fils de bou¬
gies coupés par une balie, d'oü ies'ratës,
ét ia dernière panne avait été produite par
ia balie qui était restéa dans le réservoir
et avait bouché ia toyauterie d'arrivée d'es-
sence.

L'lntrasiondesAllemands
enAntric'üe-Hongrie

Milan, 27 oetobre.
Oa mande de Yérone au Secoio que dans
le Trentin les officiers autrichiens sont
sous les ordres de t'état-msjor allemand
qui est re présenté dan3 tous ies commruids-
ments miiiiaires.
Oa annonce la procliaine arrivée da trou-
nes allemandes.
La Stampji dit que la collaboration anslro-
hongroisö a provoquó des crises dans lecom-
mandement autrichieh. Des officiers ont dé-
misionné.
Dans le monde et ü Ia Cor.r on est mêcon-
ient cle 1'AUenaagne ; en revanche e'est sur
l'Allomague que se concentre ia confiance
du péupte ; e'est d'ellc qu'il attend le
sakit.

11JOHEARDEMENÏBBPRZEMYSL
Petrografl, 27 octobrc.

Des déserteurs do Przemysl rapporten t
quo lea maladies ópidémiques décimect la
garnisou et la population.
Les médicaments et les vivres tonclient a
leur fin.
Tous las habitants masculias sont obïigês
de travailler a la réparaiion des ouvrages
défentifs que Ie tco rasse a détrnits.
IoSati gable ment, les Russes bcmbardant
continacllement la viüe, mêmclanuit, grace
a de puissants project eurs.
Les femmes et lea euiaöts vivent dans ies
caves.

LASITUATIONCEL'ÉPIB.E
• Aihèncs, 27 oetobre.
La presse fait ressortir que l'occopation
da i'Epire septentrionale par les Grecs est
réclamée partout.

L'Allsmagnecontrele Portugal
Llsbonne, 27 ociobre-,

On annonce que des troupes allemandes
ont envahi una province do la colonic da
l'Angoia.
Des navires, de guerre c-t des troupes de ia
Métropoié partiront incsssamment.

Tremblemeatds Terrs
Rome, 27 oetobre.

Une seconsse sisrniqne a été ressentie a
40 h. 20' dans de nombreuses localités ita-
lienaes. Elte a cause une légere nanique par-
mi la population mals n'a occasionné aucnn
,,dü'at.

Aiitonrde la Guerre

CORRESPONDANCE
Eiles arrivent loujours, les lettres de soi¬
dats, accusant récaptioa des envois du Co¬
mité ït ivrais et traduisarit la joie éprouyée,
joie d'autant plas vire quo ces vêtemeats
sont « tombes a pic » ot qu'ils étaient ïnat-
tendus.
II nous plait d'exlraire du dernier conr-
rier parvenu a la Sons-Préfecture quelques
feniüets et quelques cartes.
Les remerciemeats s'cxpriment toujour®
sous une forme savottrease en sa simpiicit j
tonchante. E!!e montre bien i'arae du trou-
pier francais, tout ce qn'clle renterme de
confiance rayonaante, d'espoir, de belle hu¬
meur.
Voici quelques lignes encora.
Elles arrivent tout droit du front, soignen-
sement écrites, csiies des sons -officiers,
d'une main soncieuse de la calligraphie,
mêms sous ies obus ; celles du caporal, avec
un luxe da pa raphes qui doit soaligoer !e
pbïisir ressenti.
Pensez done ! Le panvre petit caporal
avoue qu'il n'a pas rec-u une ssnte lettre de¬
puis trois mois ! Non point qu'il n'y ait en,
jeiéos A son adresse, des lettres de parents,
d'amis on ie petit billet de ia payse. Ge se¬
rail trop triste de le supposcr, et c'est d'ail-
ieui's presque invraisemblab'e. Mais cette
correspondance a du se perdre en cours de
routs, et depuis qu'il est entre en campa¬
gne, 4e caporal n'a recu . qae Ie petit paquet
qni lui apporte le seul souvenir fi tèle du
Havre.
Transcriyons :
Perinetlcz è un jeune sergent du «29 de vou?
dire que e'est avec une sincere émotion qrt'i! a
re<p voire gracieux eavoi.
Tout ea permettsct de nrieux supporter les rï<
gucurs da la guerre, il apporte ua précleux récon-
foft moral a nos valeureux soidats qui Juttent
avec joie pour nndependaace do notre Chora Pa¬
trie, s-,chant que ia-bas on pease a eux et que,
comme eux, oa espère.

Slgnö

£2 ociobre.

rOI.OSÏKGER,
sergent, 123%3' com psgnie,**■

tin chandatl flncmeat Irico'.c m'a 6ta remis ce
jour psr ies bans soins de notre eapitaiae.
Ea admiration devant ce jolt travail, j'apcr gois
voire carle épingtée.
Avec grand plaislr. je m'empresse de remereier
!a charitable et bonne ;vous l'ctes sürement) do-
nairicc.
Merci cle foul ecear pour voire cbaruiRnte at-
lention. Ls brave fie mot brave est do trop, Ma¬
dame, car nous ic sommes tous) soldat vous
adresse d'assez loin ses respectueuses salutati ms
pour teas ceux qui vous sont chsrs, et pour voas
person neltement t'assurance, do ma pius graiide
sympathie.

jui.es lab ay, scrgent-major-
128»,8" comp.

Et voici la lettre da caporal :
Excus'ez-moi si je mo permets (to vous écrire.
Kous svons requ voire petit paquet et nous ea
sommes satisfoits.
Comme sur voire petit mot, vous nous avez
p:ió de vous rendre rép'obso, je n'y manque pas
ct j'espère que mon escou&de ainsi que i'autre
caporal ne manqueront pas a vous ea remereier.
Je vou? prie de croire que cela nous a fait plai
sir. vous devez bien le penser avec les misères
que 5'on endure en ce moment.
Enfin, pour ia guerre, e'est öpalant dc ia faqon
quo Qt march? .
Que de Prassicns qui roster.!, sur ie esrreau 1
lis sont en ess de nous voier ies vciemenis qua
vous nous envoyez, car ils sont pfiiards ( t cri-
minois, mats jo vous prio de croire que ce'a ne
loar portera pas bonbeur. Eotl», jo suis heureux
de voir que ten pease a nous.
je suis rialif parisien. rnais ruslgré c®. j'espè o
stier vous voir quand la guerre sera finis pour
vous remereier de vive voix.
Recevcz mes plus grands remercirmc-nls.
Je serais ties hsureux si vous pouviez rendre
réponse a ma ieitrc, car jo n'ai pa? rcqn de ietiro
depuis trois mois bienlót et cela fait plaisir, je
vous prie de croire, car cela change t'espril avec
le bruit du canon. Enfin ! Nous sommes tous
contents de !a population du Havre.
No faitcs pas attenlioD a I'écritnrc, csf actueile-
ment nous fsisons face a l'eanemi, et nous n'avoa?
pss loujours i'encre sous ia main.
Voici mon adresse :
Alfred Dollo, 129', 3» corapsgaie. caporal écUi*
reur. MotSezau-desaous (A faire suivre).
Vive la France !
Rapurochoas de ces mots joyeusemcnt
écrits I s lettres désoiées des soidats ;file-
mands se demandant avec aogoisse comment
lenv pavs va sortlr tic l'épreave. — A. -II.

LESEUSESALLIM4IDE3
A Dixmndo, jeiidi, une compagnie d'infan-
teria beige recut S'ordrs de prendre d'assaut
une coliins 'derrière iaqueile 2,000 Alle¬
mands canonnaient.
Quand les Beiges arrivèront a 200 metres
iiu" sommef, ua drapeaa ITanciis fat dé-
ployé par les troupes ad verses. Les assail-
iants, déconcertés, s'arrêtèreut. Mais lours
officiers re don taat un piège, crièrent : « G'est
une ruse ! . . . Ea avant I »
Les Beiges reprirent tear assaat et obligd-
rest renaemi è se retirer. Des rcnforU leur
vinrent, cependant, et l'héroïqnc attaque
des Beiges dut flêchir. Mais la retraite s'o-
péra en bon ordrc, en combattant.

IE KAISERSEDÉNIÉNE
Une dépêche du Daily Mail mentionne qns
le quartisr général du Raiser est en Francs
ot qu'il dirige personneileroent les operations
sur ic front Quest.
Avec le roi do Saxe, I! a fait un voyage en
automobile sur tont le front, inspcctant les
positions, stimulaut l'ardear des troupes par
des discours.
D'auire part, suivast ua té'égrammp de
Pótrograd/ ia suits du kaiser est coinposéa
de 1,500 personnes com présant des gêné-
ratix, des ministres, des attachés et re&ré-
sentants * des gonvsraemenCs allemand e-f
austro-hongrois.
Un message de Bal a dit que ie kaiser t
inspecté les trouues alteraandes cn Alsace \l
öi manche 18 octobrc. Ii nartait un uniform
gris, sans médailles. 11 serra les mains tb
nomhreux soidats et les appeia aes « Irèra
d'armes ».
— — — — — ™— -— ~

PERCEMENTJCTUN TUNNEL
On annonce Ie psreement da tannel d«
Montier a Ganges. Ge tunnel A une iongueo*
totale de 8,565 metres. Les travaux ava?e»f
commence ea novsmbro 191! ; ils araesl
été retnrtés r-cr danx grètes en 1913 et par
. une rcccüte
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mavo pttbiie une iettre en
ir ie pópe an cardinal llart-
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ionpne :
:Uil ei bèaèliction aposioliqae,
: do to: it bonne nouvelle que
•tear d'AUemagnc, accêdatu a
3o que les prétres de Dieu ap-
i.oi-s fraiiqaisps, rt isormiors <-n
Katies ccrnaie t-lBeiers do l'ar-

• moment de grande arrerinme
i>, liévKstée par le fer ei le j'eu,
j dos ehrétiens et oü notre ame
dou;eur indicible. Ies paroles
grand réconfort : nous avons
nouvetie, combien ton dine a
ur onvers tous eeux qui to sout
icerdot.iox.
f .icmont persuade quo la cba-
is settlement aux prétres ffaa-
■n'il est possible, a tous ies su¬
nns Micune distinction do rell-
jiii foM détenus dans ton pays,
ire ; pHacipaletnent en vers tous
ssós. de ibqon que leurs souf-
isnèfs et qu'on puisse pour-
iiriiuci ; eetle oeuvre de cha-
. aioire pour tous les hommes,
eux roinislres de Dieu et a tous
s ue religion. Nous avons done
example sera imité par tous
i le corn Chretien, surtout les
res catboiiques, et qti'il en sera
ni ou AUemagne, mats partout
nrisomtiers ct surtout s'iis son!
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LaYie chèreprcvoque
desDèsordresa Brunswick

D'après Se Voruxverts, ie prix élevé des
po mm es da terra en Aiieatagae anrait occa¬
sioned de gravet dèsordres a Brunswick.
Les boutiques des eorunieryints qui refn-
aairnt de vendre ies pom mes tie terra au
prix ordinaire ont été saccagëes par ia t'ouie
funeuse et ies marcliandises om été jstées
a ia roe.
Plusieurs umnicipaliiés ont déj4 élabii ttn
prix iTiaxitnnm, uiais i'on demande partout
que le gouvernement établisse des prix
maxima pour ies vivres.

Ar»Jö cupessllsmaiidossormenées
rit ü sa familie tin Alsacien
aoré dans i'artiiierie alle -
•st anjourd'hui enrö'é dans
.•■ais et cctueliement sur le

Yoici ce o
autrefois ii
mande et ;
les range i
front :
« Hier, j'ai traduit a na on cspitaine uns
leltre trouvéo sur un soidat aliensand toé.
E ie dit : « A prés 130 heitres de ehemin de
» Ier et cinq jottts de marches i'orcóes, on
» r,o»s a rnïs dans les tranchécs tans nous
» laisser reposcr. li ploovait tenement que
» nous sommes ontrés dans les égiises oü
» nous avons alinrné des bougies pour faire
» s'Chtt' tios g flets . Pendant dix jours, nons
"» n'avons toucité qae le tiers d'un pain par
. x jour et da caté. »

P'Argui do la Pa'ciis», rue Bergère,
i Paris, ii'a point suspandu, malgré la guerre,
tin seul jour ses services.
L' Argus a déja recaeiiii et continue ü col-
lecticnoer les extrails de to'nte presse, fran-
C-.ise tt élrangère, qui gloritient nos morts
et nos blesses, ainsi que ceux de nos allies,
frappés au champ d'lionneur.

_ JS HAVRE
LËGONÏEILDEREVISIO51

"TsÏÏ'ao85êBÏÏ®»Me1»(de 1 a 173 inciuij.

EosAmisles Beiges
Au milieu des vicissitudes d'une guerre
terrible, notre vilie-du Havre ent iö trés
grand honneur d'etre choUie com me resi¬
dence tetuporaire du gouvernement beige.
l'uis, suivüit l'exemp'c
né par ieurs dirigeants
populations de Béigique,
m ini, sont vetmes c'herci
lèur étsit b en <iü, dans

ui leur était tlo
les mallieurenses
fuyant devant ren¬
ter un refuge, qui
es regions SVaneai-

Eii
Huvi

E.e« KéÊsssêés
iron deux mille réfugiés arrivés au

AJOUSNÉSdesClasses1313et 1314
CLASSE1215

RÉPUS-IÈietJeuaesQsasrésidantauHavre
.. jinserils on non inscrits, au domicile de leurs

parents, en departement in vcsti. >

Les operations du Cocseii de révision -ao-
irotit iien a ! Hotel de Viiie, saiie Onesi,
'<2« étage), entree par le jardiu «e i'Orange-
rie), aux datet et houres ci-après :

5' Caniou

( Kéfugiés.
Mercredi 28, a >4 h. 30, Ciasse 191S (de 176
$ la fin).
i. 45' Canton
Jeudi 23 octobre, d 8 h. 30.

Exempt és et Réformés

jClsase 1910.. . Jeudi 29 courant, k 14 h. 30.
i x 1912... fdercredi 28 courant a 14 li. 30.
Le président du Conseil de revision invite,
'do la fa^on la pins pressante, les jeunesgens
qui doivent se présenter devant le Gonsei!, a
étre exacts aux heures fixees pour i'ouver-
iture de la séance.

L'EHVÖ!DESLAINACESAUXGOMBAÏTANTS
fln dcmantle ta Franchise Postale

Nous recevons une leltre d'un lecleur
qui réclame la franchise postale pour les
«bjets de lainage envoyés aux soldats. II
nous demande de faire un article a ce
sujet. Sa leltre menie plaide sa cause dans
les termes les meilleurs. La voici :

Le 28 octobre 1914.
Monsieur le rédacteur en chef.

' J'ai recours a l'hospitaüté de votre jour-
mal connaissant ia part active que vous ap-
pcrüz i soatenir ies infortunes qae ia
guerre a créees.
Actuellement un grand nombre do fem-
jnea dont les maris, les fils ou des frères
<ont mobilisés, s'efforcent d'apporier un
pen de sou lage ment a celui qui est parti
Jutter poar Ja dé'ease du droit et de Ia civi¬
lisation, en onvoyant k leurs ctres si chers
dos chaussettes, chandaiis, calefons, chemi-
jses, passs-montagno, etc...
Mais pour expédier un de ces objets par la
paste, !e cofit de renvoi s'élèvo è ia sommo
iie 1 fr. k 1 fr. 50, e'est-a-dire plus quo le
tnontant d'cne indemnitó journalière ; ceci
«jou té au prix de la laine, actuellement assez
élevé, voiia une pauvre femme privée de
pain pendant deux jours.
Je me fais i'interprète de beaucoup de
personnes qui se sont trouvées dans ce cas
et de beaucoup d'autres qui n'ont pu
faire des envois a cause du prix etevó des
frais de posfe.
Je vous deiaanderais, Monsieur le rédac¬
teur en chef, de vouloir, sans abuser do vo-
tro bonté, faire un article a ce sujet dans
votre estimó journal, espérant que de ce
fait vous attirerez l'attention de l'adminis-
tration des Postes et Télégrapbes sur eet état
de choses, de lapon ö obteuir Ja franchise
postale pour tout envoi a un défenseur de ia
Patrie.
Avec mes remerciements,
Becevez, Monsieur ie rédacteur en chef,
^'assurance de ma consideration parfaite.

l'ti Uctsw tuttin.

ses qui n'ont pas coauu la presence nes ea-
vshisseiifs.
Pour ces infortunés, qui sonlïrent aojoi r
d'hui d'une dispersion trés crueile et qui, au
retour, ne - retrouveroiit pent-ètre plus 'e
foyer familial, ni l'usine qui assurait leur
existence, nous soahailons ardemraont qua
tous ies Fi'dücris i'asseat leur devoir, tout
idür devoir.
Bien ladieusemant, la détresse de eer lams
Beiges s'atcroit de ce fait qu'ils ne connais-
sent pss notre iangtw, ayaot conservó et pra-
tiqué umquement depuis leur eniance, ia
langne ilamande.
Geia surprend bon nombre de Francns.
Et, de ce fait, il a pu résoiter, ass i rara-
inent da reste, tin regrettable sentiment tie
suspicion a Fégard des Fiarnands, sentiment
contra leqne.1 nous ne sauriosis L'op mettro
en garde certaines persounes d'un palrio-
tisme par trop ombrag ux.
II nous est revenu k ce propos que, di-
roanche dernier, un fut véritabiement pé-
nibie s'est produit dans un tramway de ia
iigne de Moutiviiiiers.
Une de nos concitoyenues, femme d'un
mocaoieien da !a floite transatiantique, qri-
ginairc de Dankerqne et habitant noire viile
depuis de ioaguos 'années, a repa chtz eile
la femme d'un i'oiiclioanaira beige, laquelie
ne conuait que ie fiamand.
Eile s'entretenait en ccbe iangue, avec sa
compagne, lorsqu'eiles l'urent prises a pari ie
par un honime et u.ie femme, de miss re-
cherchée, qui ies insuitèrent grossièreraent.
Bien au'eiies eussent montré ieurs passe-
porisêtque d'antres personnes fussent in-
tervenuss. eiles durent iubir ces invectives.
De teis fails méritent la répro balion ia plus
vivo. Et un pareü incident montre combien
11 faut se garder de mouvements inconsidé-
rés, condamnés par tous ies bonnêtes gens,
par tonsceox qui raisonnont, par ious ceux
qui ont ie cceur vraiment francais.
Pareiile inconséquence irait jusqu'a nous
faire trailer comma des ennemis, paree qu'ils
ne parient pis notre iangue, certains do nos
amis les pi .is dévoués, les plus éprouvés et
qui ont scbi avec tant d'abnégaUoo, tant de
bravoure, sant d'héroïs me le premier choc
de l'invasien barbare. A. P.

au cours de la milt 'de dimanehe a
lundi, par Se Ville-d'Oran, venaal de Calais,
ont pris place hier matin dans deux train»
spériaux, qui ont quitté ia g re maritime a
heit heures et k neut heures.
Ces réfugiés sont Uirigés vers plosieurs
villes du Centre et du Mini de ia France.

i¥LfiSOTETBBïrafi,5»1r.itlaBtK«,lï,r.I.-Tiétfet
n.bi*-?-5 I el■'riï.-i. eSo Cfsrs5ts*©Ie «le©

Té lérjs'n ssxji; ©

T.C3 officiers retraités on disposables clési"
reux de laire partie de ia Commission do
contróle des télégrammss au Central télègra-
phiqtie a Konen soul priés üo se présenter ^
ia gendarmerie da ieor residence.

'Ykmwmmu
— Henri Qaédru. figé de iö ans, mousse, domi-
e'Uié a Gücii, sc promcaait, laadi sprès-mfli, sur
le quai do Soathamplon, iorsqu'il tut questionué
pvr un agent, so r .sou ioentiié. II était en posses¬
sion d'unts bicycfeUe qu'il re cos nat avoir louée a
Caen, sans avoir l'inteniion de ia rendre. II était
arrivé (le Caen lo matin. Quódru a été mis a la dis¬
position du parquet.
— Louis Dieumegsrtfe, flgó de 37 »ns, sans do¬
micile fixe, a èlé mis tandt è ia disposition dn
parqaet. Cotnme M. Balaii! ó, chef de la süreté, lui
dernaadait d'cxhiber ses papiers, il L'ïnjuria.
— Poriant cbaeun une botte de confiture et
chercbant a la v<ndre pour un prix dérisoire, les
iiormnés Jouen Pfremeo, agé de 33 ans, et Wil¬
liam 1!.lex, igö de 39 ens, marins anglais, furent
rencontrés, rue de Mulhouse, par ragout Marical.
N'ayant pu justifier (io ia legitime propriétó des
bolles qu'ils porlaieal, its fureni mis i'un et l'eu-
tre a la disposition de AL le commissaire de police
du quörtier.

lieMlenant ÏSaBiesux
CSsevallei' «Je Et* J.i'Eloii-d ISoMiinir

Une cérémonie qui emprunta a sou carac-
tère d'intimité nne expression pins iouebanto
encore, a eu lieu hier.
M. le chef de bstaillon Denial x, comman¬
dant ia dép öt du 329« régiment d'infanterie,
s'est rendu au domicile de notre concitoyen,
M- le lieutenant Mameaux, et en vertu des
ponvoirs qui lui avaient été conférés, a épin-
glé sur sa 'poitrme la croix de chevalier de ia
Légion-d'il onneur.
M. ie lieutenant Mameauxa été gricvement
blessé, le Ü septembre, au combat de Berry-
ao-Bac. Sa briüante conduite sur le champ
de baiaiiie lui a valu cctte haute récompense.
Notre concitoyen est revenu queiquo
temps parmi ies siens en convalescence.
Noes apprenons avec piaisir que son état
est satLl'aisant. Son rétabiissement complet
ue poarra être qne facilité par ia joie da de¬
voir patriotique dignement rempii et par les
nombreuses et vives léiicit-ations qui lui
viendront. Nons lui adressons cordiaiement
ies nótres.

r;i ('hxinp dh(tr>uc)iv
D'après reriseignements fournis par les
families, l'Ecko de Paris publie ia liste d'on
certain nombre ó'oöieiers, sous-officiers et
soldats morts au champ d'honnenr.
Parmi nis, nous trouvons le nom da soas-
lieutenant Robert Le Roux, do 3öö« de iigne,
Cis de notre distingue concitoyen et émi¬
nent confrère Ungues Le Roux.
Le jeune si u -lieutenant Le Roux est mort
k Toul, des suites de blessures repues dans
ies combats de l'Est. II a été cite a l'ordre
du jour do l'arméa pour « s'c'ro por Ié an
secdi.rs de sou commandant blessé sous ses
yeux et avoir dit é ses hommes qui sestaient
coliés a terre dans i'horreur do l'assaut :
« Je rexterai debont jusqu'a ce qne vous
avauciez. »

l'.ti 1»«1 Espleit de l'Avialtiii' Poirée
Yoici un n juvel exploit de i'aviatsur Poi¬
rée, bien connu dans notre region. Le cou-
rageux pilote sert darts i'armée russe :
Au moment oit des pontonniers jetaient
un pont sur ia Vistula, i'artiiierie allemande
s'eiïorci de irs atteindre, saus parvtnir ét
régier soa tir. Trois aéroplanes furent alors
envoyés an-dessns du fleuve pour répérer
l'end'roit exact oil ies Russes lar.paient leur
pont. Ace moment, Poirée séaóci ü leur
rencmtre et obiigea ies trois aytons aiia-
mands k lui dunner la cltasse au«i long-
tem ps que les troupes russes i.'Oureut jas
opéré !ê passage du lleuve.

Wé«!t*»Eor3?o
Oa annonce Ia mort de M. And ré, ancien
chel de musique du 36e d'infanterie, déeédé
ü Toulouse, sou pays natal, des suites d'une
maladie qui i'avait o'oiigé A prendre sa re¬
traite.
M. André était un excellent musiclen et
un charmant lioname, de relations lort
agróibies. 1! était bien connu parmi io mon¬
de arthtiqne de notre vii'e, ayant fait partie
des j irys des concours musicaux organi-
sés ici.

Efsstr-jsctsoi» 5*«5»lfqvie
Des cours d'enreignement primaire gra¬
tuits pour les adultes seront ouyerts, ie soir,
dans les écoles communalos de garpons ci-
après détignées :

1« Ctnton, rue Angustin-Normand, 54, a
7 li. 1/2 ;
Canton, rue des Eioupières, 5, a

7 h. 1/2 ;
3« Canton, rue Amiral-Courbct, 22, a
8 heures ;
3®Canton, rue de Fleams, 4, k 7 h. 1/2 ;
4®Canton, rue Massiilon, iOÖ, it 8 hou rei ,
4® Canton, rue do i'Observatoire, 1, a
7 h. 1/2 ;
6®Canton, rue Frédéric-BeHarger, 36, a
7 h. 1/2.
Les lundis, mercredis et vendrodl?, a par-
tir dn mercredi 4 novembre.
Pour ('admission, s'adresser aux directeurs
des écoles.

ÏjC B*lacesHeï»f' des I&éEtsgtés
Les réfugiés de la region du Novd et de !a
Beigiqne réstdant actuellement dans Ia
Seine-Inférieure et exercant ies professions
suivantes, sont priés de sa déclarer d'urgsnco
ii la Mairie de leur résidence : 1" tournenrs
sur métaux ; 2® ajus'.eurs ; 3® métaüurgis-
tes, forgerons et professions similaires.
ils devronl faire connaitre : leur nom, ieur
domicile ordinaire, leur résidence actuelle,
leur profession, Ia dernière usine dins
laquelie ils ont iravaillé et ie stage fait dans
leur demière place.
MM. Ies maires recevront toutes instruc¬
tions utiles dans lo Bulletin des Communes
qni ieur parviendra mere reui 28 octobre.

1 Mortan Champd'Honneur|. _5 o
tl. ct «" André C0ESKE ;
hi. et Ei"" André FAUCIS et leur Hls',
MM. marcel ct Lioimèl CDÊSSE ; L.:
A. DESPMS ; ■ //:

Af" A. COESSE :
Af ei IP" Felix üESPRES;
«»• Mine CGEStiE;
ies fmillss DESPRÉS, CANONYILLEDESLYS,
LE BOUfiGct les amis cud la doideur do l'aire
part au déeès dc
Monsieur Yvea-A. COÊSSSE

üarèahal dss Logis nu 1" régiment d' Artillerie
lour de.

tué a i'ennemi sous Reims, le io septembre
914, a l'fi 'c de 20 ans.
Une cérémonie t eligieu.se sera eélébrèe vllè-
r i rut email. (28i3z)

giserlB-
A. FÏMABE & CP

ïiiifliüs? ; 520
14, place des Hatlss Centrales
— : EE HAVRE

Extralt de Javel.
Crislatïx de Sonde.
Ciilüroi'cdeCliauxpoarblauuliiinen!.
Alcool dénatiiré.

-ïOoci (St)89)

TRIBUNAUX
TribunalGerreetioansldnHavre
Audiences des 26 ct 27 Octobre
Présidence de M. Tassard

Le 27 juin domier, alors qn'une bagarre avsit
éeïatö rne Gusiave-Bdndeau et q ie deux agents
s'eiToreunnt de msltriser quelques individus, une
femme s'empara du köpi et de ia pélerine d'un
rg-ent et disparui.
Aprés de •longue» recherches, on découvrit
l'uuteur de ces larcins, une ii:le Emilienne Rug,
habitant rue d'Arcole.
L'incnlpée ayant avoué ie vol, a étö condamaée
a huil jours de, prison.
— Le jonrnalier Plerrë-Augusie Bu'ot, 46 ans,
qui Iravailbit le 2 septembre sous io hangar aux
cotons. et qui s'app opria un quartier d'épaule de
bird funaé pesaut cinq kilos environ, est condam-
Bt', par détaut, a quiiize jours do prison.

— Le 3 feptrmbre, 1c commé Léopold Nadsud,
41 ans. qui trsvaillait sous !e hangar aux Cotons,
fut surpris par un sous-officier anglais, slors
qis'il rarnassail du thé s'échappant d'uno caisse
brisée.
Nadaud, convsincu do voi, se volt attribuer
quirze jours de prison.
— Un auire jonrnalier, Ju'ès Le March and. figó
de 63 ;-ns, ayanl, ie (7 sepicmbre, (iérobê tróis
ki'os-de cafó -sous le hargrr A, est condamné,
par défaut, a deux roois de prison.
— M. Gustavo (lisbon', jonrnalier, hnbilanl è
Graviiie, possède des pigeons voyegeurs.
Ignorant qu'nn dccrèt pa n i.u Journal Officid.
Ie! soüt 1914, inierdit toni « mouvement » do
pigeons-voyagcurs a l'intérirnr du terr itoiro
francais, il avail Isissé son colombier onvert.
Pour infraction a la ici, M. Clabaut est condam-
né a seize francs d'amende.

—ui?--

§smmumcaiism§wmc;$
l.e pont Böüot.- Le pont Ballot sera inierdit
a ia circulation pour cause da repiraiions, du
j uli 29 octobre, a sept heures du soir, au sarnedi
31 octobre, a sept hcüres.

, . i - -

Sullüiin des (Scciétés
S.es Médal lés Slüilatres (137° seolion) sont
priés ri'assister a la reunion qui aura lieu a l'ilölel
de Viilc, sallo A,!o samedi 31 octobre, Abuil heu¬
res ct (iiui; io du f oir.
Ordre du jutir : Paienront dos cotisalions.

BOURSE DE BORDEAUX

Cloture du 26 Octobre
3 0/0 : 75.00 ; Russe 19(6, 91 73 ; Russe 1909,83 >
Extérieure, coupure 240. 8! 50; Lyonnais, 1,125;
Comploir d'Escompte, 798; Blo-Tinto, 1,300 ; Or¬
leans, l.iïo; Saragosse, 323.

ËTA.TCIVIL DB HAVRE
NAISSANCES

Du 27 octobre, — Bohcr't MEHL, rue Labö-
doyère, 05 ; Lorris FAYÈXE, rue Saint Jacques,
2j ; Charlotte MERClEit, rue Henri-lV, 0 ; Yvonne
DÜPUiS, rue Yentenst, 23 ; Maurice BERTRAM,
rile Berlbebt, I ; Daniel GRÉVERIE, rue Haudry,
8 ; It oré MARTEIL, rue de Normacdie, 312 ; Ro-
b rlGRAPEL, rue FraDCOiS-M8Zt!line, 92 ; Marie
LE SEC!!, rue du Docieur-Maire, li ; Pierre FLOCll,
luo de Noimandie, 2,8.

. ^-ö D!us Qrand Choix

TISSANDIER
3, Ed do Strasbourg Uél.té!. 951
VOITURES dev. 3S fr.
IiieyclefreB "Tourists" 1R r F
enlièrtment cquipèes a '"d

DECÊS
Du 27 octobre.— Eugène TIRVERT, l3mois,ruo
de la Garr, is ; Marie DU-PONT, 61 ans, religieuss,
impasse des Orphoiines; Alberline TOURNEUX. 28
ans, sans profession, rue do Norrnandio, :90;
Jules FROMENTIM, 4;i ans, journaiier, rue Re-
gnard, It; Alain MORMANf, 32, navigateur, rue
de in Crique, !8.

MILITAIRE
Emil KRUGER, 23 ans, soldat au 35®régiment
de fusiliers allemands, HöpRal militaire mglais.

eip«olalité dlo XSaxi.il '
k L'ORPHELINE, 13-15, rue Thiers
Beull en 12 kcare«

Sur dflm&ao«, ano uera&nns tnitlée aa d^uil porie 4
«&ötaira domicile

TELEPHONE 88
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Mortaii Champd'Honnsur
I IS"" MICBENEAU, nee GOBTIER, son épouse ;
I 'ff. et M^mHEHEAU. scs pore et móre.êf tears
1 infante ; les Families tölCHEHEAU, GOBIIER,
*"LOUEDM% et les Amis, ont la üouleur de vous
faire part du décès de
André -Paul MICHENEAU
SoldSt au 3S> de ligno

tué a I'ennemi ie 7 septembre 1914, a Gourgi-
vaux (Marne;. PrissDissparisrtpsiaisaAsaI
Une Mcsse sera dite le svnvdi 31 courant,
d srp', luures du maten, en l'églite Saint Nicolas.

SSJViiSHSIETO
\28i9z

tit. et ff"" Firmln RQUSÊE at leurs Enfants ;
ff. et M°" Jules MARY ; la Fanulls ei les Amis.
Ont la duulcur do vous faire part de ia porto
erueile qu'ils vienaent d'éprouver en la per-
sonne dó

Monsieur Juies MARY
décédé ie 23 octobre 1974, dans ra C8™sannée,
munt des sacromeats de IV'glise.
Et vous orient de bien vouloir assister a ses
convoi, service et inhumation, qui auroat lieu
io mercredi 28 courant, at h. i/2 du soir, en
i'égiise St-Léon, sa paroisse.
un se rétmira au domicile mortuaire, (8, rue
Regnard.

FriesDie»pr ionp iem.to
Une Messe de Requiem sera dite le Jeudi 29
courant, d 9 Lew es, en, l'Egllse Saint-Lion.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le présent avis en tenant iieu.

f.23 (283.)

| M"" Jacquos ROUSSELET, sa veuvr- : IJ Eil-
jf mond ROÜSSE- ET. son fils ; ies Families ROUS-
1 SILET, OLIE, é'ARCQÏTE, BRiSCAHÜ, SOYER,
| LEBATTEUX, et ies Amis,
$ Out It douieur de vous faire part de la
perte cruelie qu'ils viennent d'éprouver en
ta personae do

Monsieur Jacques PiOUSSELET
Brigadier -de Police retraite

décédé ie 27 cclobre 1914. dans sa 6öe annéè,
muui dos Sscrements de 1Egiise.
Et, vous prient de bien vouloir assister a ses
convoi, seivk'C e! iahumalion, qui auront lieu
le jeudi 29 courant, a deux hoöies du soir, eu
I'égiise de Sanvic, 'sa paroisse.
On se rêunira au domiciia mortuaire, rue
Alexandre, 4.
II no sera pas envoyé de lettres d'invi-
[ tatlon, le present avis en tenant liou.

(28161
SBEsarj

Vous êlos priés de bien vouloir assister aux
cenvoi, service et inhumation de

MadamsJaartne DUPONT
en religion Sosur SAINT PAUL
Ftelig-ieuse do la ffisórloorda

Qui .auront licu la jeudi 29 octobre, a sect
heures 43 du matin, en 1« chapelle du eouvent
de ia Miséiicorde, i, impasse des Orphelines.
De la part de :
!?ƒ»«Marie DUPONT, en religion Swur ELISA¬
BETH de Portugal da Bor.seoours de Troyes',
ff •" Léon JAMES ;
M. et Gtistaoe DUPONT
tfl. et iu°" J OECU'- ;
til et ff»' Adrian RUPONT,
ses f -cros, see rs et belles -sec jrs ;

BI. et 4?»"Parcel TJUPÜftJ'et leur filla ;
ff.- Robert DUPONT;
ffl.V. Pie rs el Bernard BECUE;
Mil' Simanne BECUE;
ff ff. Jaon. ei Etlsnne D'JPOMT-,
S:l' T/iê èse DUPONT,
ses nevens nieces et petite-nièee ;

ff»> Victor FDOU, ses Enfants et Petlts-Enfsr.ts,
ses cousins r-t cousines;
ff»' !a Supérieure et les Rsilgieusss de la
Misórieords.
N'i fleUiS ni ceuronnes.

FriïZDili PE 18ïêISi ii 191iE8.
Réuuion au Gouvent ds ia Miséricorde,
i, impasse des Orphelines.

—

ff, et ff"" Isidore LEVASSEUR'. Iss Families
LEVASSEUR. TERRIER, LECAHPENTiEtt, £(/£,
LFROY, MARIE, COLLET, REAL, LOiSEL, BOU-
ffEtVT, it les Amis, out ia douieur üe vous
faire part du dé-cès de

MadamsMaris-AuastasieLEVA3SEUB
IV é « SL S3 au O Y

décédée le 56 octobre 1914, dans sa 88* année,
et vous prie d'assisler a sés convoi, service
et inhumation anronl lieu le jeudi 29 cou¬
rant, a 3 h. 3/4 du soir.
On se réumra a l'ilópital Pasteur.
II ne sera pas envoyé do lettres d'invi-
tarion, le présent avis en tenant liau

?.285iZ)

ff el ff»' ffARCQ-PRU VOST, ses péro et mère;
tt Maurice ttASCQ son hó e
ff. et ff»' PRUVOST-P.OUSSEAU, Scs grsnds
i.sn nis ;
tt. et tt" MARCQ-SJASSET et leur Fills ;
Les Families ROUSSEAU, PWQUET, PRÉYOST
■t lis Amis,
Kemcrcieul les personnes qui ont bien vou- j
! i assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de

MeurGermsin-LDiiis-ArjoliihsMARCTQ

CsmpagnlaNormandedeNavigationaVopeur
Octobre

Mcrcrcdl.. 28

Jeudi 29

Vendredi.. 30

lE'AVUB

Gkb . iö »

1 15 1G 30

l.j 1/ »

Octobre

Mercredi . . 28

Jeudi 29

Vendredi.. 30

1! '.V/FR

15 30

'15 30

Octobre

Mercredi ..28
Jeudi 29
Vendredi.. 30

5 30
G »
6 15

noivFiJsun

8 »| 17 15 •

9 151 17 45

9 451 18 15

TNOUV1LLF

'16 30

'16 30

C\KH

U 15
C 30
6 45

NOUVELLEB MARITIMES
I.e st. fr. Kypotite- Worms, ven. do Bres!, est
arr. a Bordeaux Ie 23 oet.
Le st. fr. Chicago, ven. du Havre, est arr. k
New-York Ie 26 oct , a 21 h.
Lust. ir. La-Champagne est parti de Saint-Na
zaire le 21 oct. pour la .«exique ; il est rea. (le
Santander ie 22 el do Gijoa ie 28. '

Si tous êtes déprimé, prenëz du

A
Toüiqsie,Anérilitcl Nülrilii,Anlldéperciiteuret iieconstiiuaiit
base cle Sue de viaude. Quinquina, Kola, Cacao, Coca, Exiraif
lodo-iannique ei Glycéro-Phosphate assi rn Iia b les

La composition do ce Yin suffit a indiquerles nombreux cas dans lesquels on pek
remoloyoi'.
Le' Sac de Viande est l'élément nutrilif par excellence,
Lo Quinquina est tonique et febrifuge. .
La jYoix'de lloln, dont les principes aelifs sont : la cafeme. Ia tbêobromme, le rouge m
kola et le lannin. agit comme reconsütuant, antineusralénique, tonique au coeur et regula¬
teur de la circulation du sang. .
La Coca, par la cocaïne et i'ecgonine qu'clie conlient, augmente 1appéut et iacilite ta

'ie Cacao agit surtout par la theobromine, le rouge de cacao et la matièro grasse qu'iJ
contient. e'est tout ii la t'ois un aliment et un medicament essentiellement nutritn. _
Eniin," ies Glycerophosphates ont été l'objet d'une importante communication faue 8
i'Acadcmie do Médecino par un de nos grands roédecins des hópitaux de Pans, qui les
a exBérimentés durant plusieurs annéos dans son service et a dómontré la partaite assi-
miialion de ces corps ainsi que leur grande supériorité sur les phospnates employes

ils exercênt sur ia nutrition
dos organes une j
Le Vin Rio-L
.. iution tous les principes actifs des piantes et corps _ _
Kola, Coca. Cacao et Glycerophosphates de ehaux'et de soude. Sa conservation est parfailo,
son gout trés agréahle, son assimilation absolue.
11 se recomniande pérticulièrement aux personnes Attémiqoes, öéhtles, aux
vatescente. aux Yieiitards, ainsi qu'aux Adolescents, dont la croissunco est
ct ia constitution faible.
©OSE. — Un vérre a madére avant chacun des principaux repas.

PRIX : LE LITRE, 4 fr. 5 O

««M KtHlUEMMÜ
R. LE DUC et L. PRESSEÏ, Pli. de lre classo

£lue s V cti.'Éss.Aar'Q!» EEL&, E2aYrs

U -iÉx 'i®(' Yyx

ven. du Havre, est arr. aLe st. fr. Gurx.ddi
Colon io S3 oct.
Le st. fr. ücorg'e, ven. du Havre, est arr. a
New-Orleans io i<J oct. iet non le 22).
Lc st. fr. Caaque. all. d ;s Antitles au Havre, est
rep. do Nanle's lo *7 oet. a » h. 39.
Le st, fr. Cal fum e est parti do New-York pour
Bordeaux ie 23 oct.

E VE.\EMENT9 DB BÏE»

vjgoureuse. — Brixham, 24 oct. : La goél. Vi-
goureuti (de 81 Malo , Gaous, all. du Havre a
Swansea, s'est abordae, la noit dernière, a iö
miiles au S.-5.-E de Berry- Head, avec le bateau
de pêche SmUing-JUorn -de Brixham), qui a dis¬
para dans ia nuit. Quaire hommes de t'êquipa-
ge uu btiteau üe pêche ont griinpé a bord de la
rigoureuss. Ce dernier navire est mainlenant
mouilld ici. "

sêsx 529 Otiioijz-o

PLEINE |

BASSE MER

ü b. 23 --
17 t. Ö9 —

( 12 b. 20 —
Lever du JotstL. 6 li. SO r.t,
dc-uc. da Soieil. . iö u. 40 D.Q.
Lev. ds ia Luns., iib. 50 ML.
üau.dö la ums. , 0 a. 33 t'.Q

Eauseuj 6 * 3d
» 6 • 63
> »*—
ï nav. a
•0 — a
17 - h
2'. — 4

« 89
23 a. 53
21 tl. h»
16 h. dl
13 a. 4S

Pot £ cS.ti EP.iavro
Oct. Kavires Kutrés e#». de
26 st. ang. Daghestan Monlréai
27 st. 8rtg. Swedish-Prince New-Orleans
— s(. bolt. Ary-Scheffer, Srni.h Rotterdam
— st. ang. Spet dweil, Thomas Cardiff
— st fr. Mol ere, Legsc. Swansea
— st. ang. Normumua, Keraan Southampton
— st. ang. Addmgton A. gif terre
— st. fr. Margatu, Kerrien Bordeaux
— si. fr. Villc-de-Caen, Giouct Fécamp
— st. fr. La-Dives, Abraham üaen

far te Cftnat de TanearvfHe
23 pér. beige Auguste — Rouen
péü. beige llenr etle Roucn
— ^pên. beige Esclave it men
— pén. b-i-ge Va-Parlout. Rouen
— pén. beige liotama. Rouen
— péo. beige Princesse-Elisabelh Rouen
— eb. fr. Glacis ....Rouen
— ch. fr. Bovemais-9 Rouen
— ch. fr. Acl'f Rouen
— ch. fr. Champ gns Rouon
— ch, fr. Coliany Rouen
— ch. fr. Jeanne, Rouen
— st. fr. Rhóne Rouen
Qct. Sur Bade
27 st. ar>g. Austrian-Prince New-Orieans
— st. cap. &uj lander ino New- Orleans
— st. ang. Dunstey New-Orleans
— st. ang. liiflmd New-Orleans
— st. norw. Artemis ...San-Francisco. etc.
— st. ang. ttendip- Range ..Saigon

Oct. Kavtres Scrtla all d
. .Southampton

Card iiT
Cardiff
Caen
Hoafleur

26 st. ang. Lydia Darwot!
27 st. ang, Tiverton. Tc-rney
— st. ang. Beddington, Percival...
— st. fr. Gazelle, Vied
— st. fr la-Uiv. t, Yanypre . ......
— st fr Eugine-Groses. Fichvu...
Oct. Par te OanaS de TancarvUle
28 ch. fr. Gladiatsvr Rouen
— pén. beigo Kind Rouen
— pén. beige Camelia llouen
— pén. beige Adelaide Rouen
— si. fr. Ln-Risle, rissier Pont-Audemcr

AVISDIVERS
Las pstitos sniwnces ATB8 JÖSY'EKt?
maximum six lignos sont Urtfé as 3 fr. SO
chacue.

de suite, ties Jon -
«niioris, tiers SSe-

..(Hj,,,- niiinlnrs et ua Bon
fcSstMslt» a. Contptsltle,

S' dressfsr, S8, rue Thicbaut. (2838)

nil Livreur
et 1111 SSostsitre ;■
toutes niaias,
référencüs. — S'adresser

(2834z)
jeuno et actif. Bonnes
au bureau du journal.

OW DEMANDE
CIl£%ïï. i I I2rM Ell
trés sérieux, muni des meii'reures ré/èrences.
Prendre l'aderssè au bureau du journal. (2859

<3 ml <2Lezs3.£*,3x<aLo

UN CHARRETIER
S'adresser : 197, rue Demidoff. 84ïz,

ïïAHlil) sé icux, de iréférenco ancien gen -
Ik Vil! Bi li darme, dousricr ou relraité de ia'po-
lico. ÜMk-r DEM.4NDÈ aux" DOCKS DU
CANAL DE ÏANCARV1LLE, pour faire un service
de surveillance. — laulilc de se présenter sans
réfórences. (i860)

ON DEMANDE
BonnesünvrièresMt'passcescs
BLANCHISSER1E DES SOURCES, 8, rue ds
Vitaaval, a Sainte-Adresse. (28i2z)

1! lil 27 ans, de¬
mande place,
dans maisoa
bourgeoise,

references 9 ans rcème place, voyagerait, Ecrira
M. G., 91, rue de Paris, chez Ji"0 Rarsis, au 3' dage.

(28ÜZ)

3i ans, de ta garde civique libê-
rée, réfugié au Havre, au cou-

|lïk!| runt de la iangue ongtaisè, cher-
cbe Oeeupatioa, Bureau

ou autrs.
Ecrire C. S., au bureau du journal. (28ilz)

GOODYAKUTS (Charles)
magasiriier des télégnphcs, Malines (Belgique.h
cherche femme et son iils.— Aitrcsse: rue Ernest-
Renan, n» 82, Lo Havre. Service des lignes télc-
graphiques. 28.29 |28öi)

SMPRIVATEFAMILY
Furnished room to lei. Boarders also taken.
Apply, 40,. rue Louis- I'hiiippe, floor.

(28S7i(

A. MSI, ies Pfoprlétatres

1!? FbI7QI Ï5 IT" Lfil'LR une maisow oi
tllll DImIIvIj tièra dans n'importe quel qu
tier, pour "faire des garnis, de suite ou après I
trostililés. — Faire offre de suite a M. GUILBERT,
su bureau du journal. (285iz)

a aeh«tei*

UNPRESSOIR
d'occasion, bon etat.

S'adresser Chez M. N. TESTART, 88, cours de la
Répuhiique. 28.19 (2853z) i

I

- PHOTO.
Or, Fix, Vermeil, Argent e' 0 'iiil, tous les prix et
tons les Hiodók-s. — ï^eïeti, 40, ruo Vollairel
(tótép ii.Oii — Achat de vieii or, de vieil argea.
et de vieux deniiers. püemsnt comp'ant. — Assor¬
timent com- plst de Bijoux Usult. Bracelets cuir
pour montres tons los modèies. — Désorations
tous les o dros Fraueais el Betimes. (283iz)

I UliJII PI' ComptcirêtainjI I tli>1II li li1 ion&'ï"s>5arseo™öïfi
II I ai i 1 1/ Ü SJ marque Eiephaat.
S'adiesser au bureau du journal. (Ï8l8z)

1LOOMun Appartsmentmeubiiquartier Ue la Beurse, trois
pieces, ebsmbre, salie, cui¬

sine. «»« f '. par ïnois, et feilte SSaison de
campagne, trois pieces meoblées et jardln, aux
Pharis — S'adresser, 10, rue Racine, tu 2-, i28i0z!

AEHLEVER DE"SUïTE~*
TtèsJoiisOhambremoiro *2 p'ortesi, glacés bi-
s autées, bon sommier, beau meublo entière^
aient démontab'.e. Le tout, 300 fr.
Machine li coutlre de luxe, gar. neuve, 90 ff,
( hambre acajou et bronze, style Emp. SSOfe,
Satle a maugrei* Renaissance 3fi«S fr,
S'ad. cours de la Répuhiique, ai, rez-de-chaussé<

|2839zi ;
H

Venteet Location

LITËRI
!Tix ïaodérés

8, rue Jules-Lecesne, 8
(pres rïlötel de Visie) (28i9zl

BOULANGERS
LevursABg!aise,1fr,401e1/2k.
Bureau dc Placement, 20, rue Lemaisi"-

(28 I'S • _

Thotögïaphseoriëntale
38, Rue de Paris, 38

IMIOTOGBtl'iiikSS&.rsafc/SL'
déüviécs en 'ü heures. to photos pouri fr Cartet
li'ideniité, ü fr. 20. Cuvert de 9 h. du matin a 8 h
du soir 27.28.29 (2808/)

"VETST^nSTT DE

UrüuvfierMsnuisierenvoifurecfTa^JépTa'
tiou, demaude placo.
LASMAZÉRES, bouievard de Gravilla,t30.pontö.
Graviiie. (i845zj

AVIS ÜTI«LE
Lo véritabie Calapiasme de l'ex
Curé do HonfleuP goetil lv»,imal!sme, Sciati-
que, Jiaux de reins, Toux, liroiiffile, etc. Ginquante
ans de sueecs. des milliers (ie guéfisons ont
prouvé sou ellicacile. I'oar le reeevoir franco, eit-
vover maiidat de Ofr. 80. uliariuaeie (ILILLOUET, 1 !J1,
nie dc Normandie, le Havre.

MO (5S36)

HAVRE
Imprimerie du journal Lellavr •
35, rue Fontenélle.

Administrateur-Dóleguè-Gérant: O. ltA\DOt.l!'f

.inpnme sur macnines relatives ae ia Maison liERRIEY (4. 6 el 8 pagosi

ViipirUfiBs,öaifsseieViilesuHsue,esuriaiégalieaiisnSetasiguatuLeO.BANDOLET.aouesee


